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Permettez-moi, tout d’abord, au nom du groupe arabe de l’UNESCO et de l’ALECSO, et au nom de mon pays, l’Algérie, d’exprimer mes vifs remerciements aux autorités japonaises pour leur aimable invitation et l’accueil chaleureux qu’ils nous ont réservé.

Je voudrais ensuite féliciter l’UNESCO ainsi que le gouvernement Japonais pour l’organisation de cette cérémonie de clôture de la célébration du 40ème anniversaire de la Convention de 1972 sur le patrimoine mondial, culturel et naturel, de l’Unesco, dédiée à la thématique du développement durable et des communautés locales.

Les Etats arabes, parties à la convention du patrimoine mondial de l’UNESCO, ont convenu de participer à cette commémoration, sous l’égide de l’ALECSO, organisation arabe de l’éducation, de la culture et de la science, par la présentation d’un Compte rendu d’un Congrès qui s’est déroulé à Alger (en Algérie) du 13 au 15 mars 2012. Il s’agit de la 20ème session du Congrès de l’archéologie et du patrimoine culturel dans le monde arabe.

C’est en ma qualité de Président de ce Congrès qu’il m’a été fait l’honneur de présenter ce travail en cette heureuse occasion du 40ème anniversaire de la Convention de 1972

Pourquoi le choix a-t-il été porté sur les travaux et de ce Congrès, comme contribution à la cérémonie  de clôture du 40ème anniversaire de la convention de 1972 ? 

Nous avons considéré que ce Congrès a constitué un moment fondateur d’un débat et de discussions des spécialistes arabes de l’archéologie et du patrimoine culturel, autour de questions liées au patrimoine culturel et naturel dans le monde arabe, à un moment :

- caractérisé par de grands bouleversements et de grandes  transformations inhérentes aux évènements dits du « printemps arabe »,

- et marqué par l’adhésion de la Palestine comme Etat partie à l’UNESCO.

C’est dans ce contexte de grandes transformations et de grandes inquiétudes aussi dans le monde arabe, que ce Congrès s’était donné pour objectif essentiel le dégagement de stratégies communes, concertées,  de défense de l’héritage culturel et naturel.

Les participants :

La particularité de ce Congrès, dans le contexte que j’ai décrit, est la très forte participation arabe qui dénote d’un besoin de communication, d’échange et de solidarité dans l’action.

16 pays arabes ont participé à ce Congrès : 

 Emirats Arabes Unis, Royaume de Bahreïn, Tunisie, Algérie, Arabie Saoudite, République du Soudan, République de Somalie, République d'Irak, Oman,  Etat de Palestine, Qatar, Etat du Koweït, République arabe d'Égypte, Royaume du Maroc, République Islamique de Mauritanie, République du Yémen.

Du côté des organismes et organisations internationales l’engouement était le même, qui dénote également d’un besoin d’écouter, de comprendre et  d’accompagner les pays arabes dans leur action.:

-Des représentants du Secrétariat général de la Ligue arabe.

-Des représentants du Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO.

-Des représentants du Centre international pour la conservation et la restauration des biens culturels (ICCROM).

-Des représentants du Conseil international des monuments et des sites (ICOMOS).

-Des représentants du  Conseil international des musées (ICOM).

-Des représentants de l'Organisation islamique pour l'éducation, la science et la culture (ISESCO).

-Des représentants  du Centre régional arabe pour le patrimoine mondial à Bahreïn.

-Des représentants  du Secrétariat de l'Union générale des archéologues arabes

Le Congrès a été articulé autour de :
- séances plénières  destinées à débattre et discuter sur des thématiques ciblées en relation avec le patrimoine et le tourisme culturel,

- et d’ateliers d’analyse et d’approfondissement de quatre grands sujets choisis en rapport avec la thématique du Congrès
Ce Congrès a été rehaussé par la présence :
- De Mme KhalidaToumi, ministre de la culture (Algérie) qui a « réaffirmé  l'engagement de l'Algérie à soutenir l'action arabe commune en appelant à réfléchir sur des approches sures qui concilient entre  les exigences de la préservation du patrimoine culturel et les impératifs du développement, notamment le tourisme culturel, en s’inspirant des expériences positives mais également  négatives que nous connaissons dans ce domaine.. Elle a également appelé les participants arabes à aider la Palestine, matériellement et moralement en renforçant sa récente adhésion à l'UNESCO» ;
- de Mr Mehdi Mabrouk, ministre de la Culture (Tunisie), qui avait notamment insisté sur « la nécessité de lutter contre les crimes commis contre le patrimoine culturel en citant les exemples tunisien et Libyen,  et en appelant les experts à réfléchir sur la façon de sauvegarder le patrimoine culturel menacé ».

M. Mohamed El Aziz Ben Achour, directeur général de l’ALECSO (représenté par Madame Guemazzi Hayet, directeur du programme de protection du patrimoine à l’ALECSO, a souligné, pour sa part,  « la nécessité d’approfondir les concepts et les approches en matière de patrimoine et de tourisme culturel dans une perspective de conciliation entre les exigences du développement et les impératifs de la sauvegarde du patrimoine culturel ».

Mme IRNA Bokova, directrice générale de l'UNESCO (représentée par M. Karim Hindili, spécialiste de programme de l’unité des Etats arabes) avait affirmé, à cette occasion « l'engagement renouvelé de l'UNESCO à soutenir les efforts de développement durable dans les pays arabes, et fournir un appui technique pour protéger et gérer des sites et lutter contre le trafic de biens culturels et de réduire les effets de trafic illicite, comme c'est le cas en Irak, en  Libye et en Tunisie .
Les travaux du Congrès proprement dit, inscrits sous le thème «  patrimoine archéologique et tourisme culturel dans le monde arabe » ont  été ouverts en plénière sur trois grands sujets présentés et discutés en plénière :

- le premier sujet, traité  par Monsieur Mounir Bouchenaki a trait au tourisme culturel et au développement durable ou il a été question du rôle du tourisme comme source de dialogue et de compréhension entre les cultures et élément essentiel dans le  processus du développement durable.

- le second sujet, traité par nous-mêmes a abordé, sur le plan conceptuel, la relation entre la valorisation et la promotion du patrimoine culturel, en donnant l’exemple de l’Algérie dans ce domaine ;

- le troisième sujet, présenté par le Dr Ahmed Sedki, d’Egypte, est intitulé « Vers un développent architectural et urbain équilibré du tourisme culturel dans les centres historiques arabes ». Il a abordé notamment a problématique des formes de conciliation entre le  développement (tourisme culturel) et la mise en valeur du patrimoine urbain à travers une réhabilitation du tissu urbain respectueuse des traditions des habitats et des fonctions de la ville.
Plusieurs pays arabes ont  exposés leurs points de vues sur le sujet du patrimoine et du tourisme culturel ;
- l'Arabie saoudite a fait état de la place occupée par les  quatre ressources culturelles (les musées et le patrimoine architectural et l'artisanat traditionnel, les monuments) à dans une stratégie nationale de développement.

- La République du Soudan a fait état de l’importance du  tourisme culturel crée autour d’un certain nombre de sites culturels.

- l'Iraq a insisté sur l'importance des sites archéologiques dans le sud du pays et en particulier les marais où ont découvert plus de 140 sites archéologiques ; il a appelé les pays arabes à contribuer aux efforts de protection et de valorisation de cet acquis patrimonial.

- Le Sultanat d'Oman a exposé son expérience en  matière d’emploi et de réhabilitation de certains  châteaux historiques et les forts, ainsi que la promotion des sites inscrits sur la Liste du patrimoine mondial.

- Le Qatar a souligné l'importance des citadelles dont la forteresse  de "Zubara" qui est candidate à l’élection sur la liste du patrimoine mondial.

- Le Maroc a présenté son  expérience en matière de tourisme culturel et la façon dont les sites archéologiques contribuent à la création d’emplois.

- La Palestine a fait une présentation sur le tourisme culturel en Palestine, en insistant sur la contribution du tourisme au revenu national, et son rôle croissant dans la consolidation de l’identité.

En termes d’annonces, des précisions ont été apportées au sujet du Centre régional pour la conservation et la gestion du patrimoine de l'ICCROM Sharjah, aux Emirats arabes unis : Un centre qui a pour mission le renforcement des capacités, la sensibilisation, la communication avec le public et l'élaboration de programmes éducatifs pertinents et à la coopération avec l'ALECSO 

Il a été fait état  d’un projet sur la protection du patrimoine culturel en temps de crise, qui se tiendra 22 au 24 mai prochain, et d’un  cours régional sur le thème: "la restauration et la gestion des sites et des collections de musée" entre novembre et décembre 2012 avec la participation de l'ALECSO. 

- Des précisons ont également été données sur Il a ensuite Centre régional arabe du patrimoine mondial de Bahreïn, centre de catégorie 2 de l’UNESCO, sur ses fonctions. Ce  centre a pour but d'aider à la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial dans les pays arabes et de développer des programmes de sensibilisation et d'information, et de contribuer au renforcement des capacités et l'appui technique et financier dans le domaine du patrimoine mondial.

Il a été demandé aux deux centres, le Centre régional arabe pour le patrimoine mondial à Bahreïn, et le Centre régional pour la conservation et la gestion du patrimoine de l'ICCROM Sharjah, complémentaires dans leurs objectifs et les thèmes de leurs travaux, de coordonner leurs travaux en évitant le double emploi.. 
Dans le cadre des ateliers, quatre thématiques avaient été retenues :
Atelier 1: « Education et Formation dans le domaine du patrimoine archéologique (superviseur scientifique » : Dr. Zaki Aslan (ICCROM - Sharjah).
Recommandations :

- Initier et mettre en œuvre un programme  d’éducation et de formation dans le cadre du centre régional de Sarjah (ICCROM) sous l’égide et avec le soutien de l'ALECSO, et en coordination avec les États membres.  

Ce programme doit être orienté vers la formation des formateurs notamment, sur le terrain au cours des années 2012 et 2013, et avant la prochaine session du Congrès. Il est 
Articulé  autour des actions suivantes :

1- Renforcement de la capacité des responsables et gestionnaires de sites, en organisant des cours de formation dans les domaines suivants:

- la maîtrise de  la gestion  des  sites y compris la gestion du tourisme culturel,
- l'archéologie préventive,

- la  gestion des ressources culturelles et leur intégration  dans les plans de développement durable,
- le recensement, l’inventaire  et la cartographier les sites archéologiques.

2- Renforcement des capacités des responsables et conservateurs  des musées, en organisant des cours de formation dans le domaine des sciences muséales, notamment  la médiation culturelle (contact avec les visiteurs) et les techniques de présentation dans les  musées.


3- Renforcement des capacités des professionnels, des techniciens et des artisans exerçant dans  le secteur du patrimoine, suivant le processus suivant :

 -inventaire des instituts de formation ou écoles de  métiers du patrimoine dans les pays  arabes et leurs termes de référence,

-préciser les besoins de chaque pays en matière de métiers du patrimoine,

Atelier 2 : « coopération arabe dans le domaine de la définition 
et le développement du patrimoine archéologique » (superviseurs scientifique : Dr. Adnan Louhichi ( INP-Tunisie) et Dr. Muslah Qubati (Archéologue-Yémen).
Recommandations :
-  Créer un  Conseil d'administration des musées arabes  sous l'égide de l'ALECSO, chargé de ;

- développer des programmes de coopération dans le domaine des musées,

- mettre en place une banque de données des chercheurs et des experts arabe en archéologie, les soutenir et les  encourager pour réaliser des projets sur le patrimoine  dans les pays arabes.

 - définir une approche  arabe unifiée en matière de gestion des musées, une fois  précisé le rôle du conseil d’administration, ses objectifs, son mode de constitution et sa composition,

- établir des conventions de coopération et d’échanges entre les pays arabes et échanger les équipes d’archéologues.

 - unifier et  identifier les parties spécialisées dans les domaines de l’archéologie et des musées dans les pays arabes.
Atelier 3: « les Cadres et les systèmes Juridiques et institutionnels en patrimoine archéologique dans les pays Arabes » (superviseur scientifique : Dr. Norman Palmer (Royaume Uni).

Recommandations :
- Exhorter les Etats arabes à signer les conventions internationales de l’UNESCO de  protection du patrimoine et des biens culturels ;

- exhorter les autorités nationales et les organisations internationales à déployer un maximum d’efforts pour empêcher le trafic illicite des biens culturels et favoriser leurs restitutions ;

- développer et  actualiser les lois et les politiques dans les pays arabes pour  renforcer les demandes de restitution des biens culturels illicitement transférés devant les tribunaux internationaux ;

- étudier la possibilité de l'unification et de l'harmonisation des législations des pays arabes en vue de criminaliser le trafic illicite des biens culturels.  

Atelier 4: Patrimoine Archéologique et économie locale (superviseur scientifique : Dr. Mustapha Khanoussi, INP- Tunisie).
Recommandations :

- Palier à la faiblesse de la promotion médiatique du patrimoine  archéologique  pour augmenter le nombre de visiteurs tout particulièrement les populations locales.

- élaborer une stratégie, à travers l’ALECSO, pour concilier entre la protection et la valorisation du patrimoine culturel et les sources de revenus des populations habitants dans ou à proximité des zones archéologiques, pour une bonne intégration  dans l’économie locale ;

- exhorter les Etats à adopter un plan d’action de renforcement des capacités des populations locales en matière de patrimoine culturel.

Conclusion recomandations finales :
- Mettre l'accent sur la conciliation  permanente entre les exigences du développement du tourisme culturel et les impératifs de la protection du patrimoine ;

- dynamisation du rôle des collectivités locales dans le développement du tourisme culturel et son intégration dans le processus du développement durable: création d’un véritable partenariat ;

- intensification des programmes de sensibilisation sur l'importance du patrimoine culturel, en particulier chez les enfants et les jeunes ;

- encouragement de la contribution au financement de projets pilotes dans le domaine de valorisation des sites archéologiques et leur intégration dans  les circuits  du tourisme durable ; 

- en matière d’harmonisation de la terminologie utilisée dans le domaine du patrimoine, il a été demandé à l’ALECSO, avec l’aide des experts, d’élaborer un guide  de référence pour les termes techniques utilisés dans le domaine de l'archéologie et du patrimoine culturel dans le monde arabe, à introduire à la prochaine session du Congrès.

- de porter plus d’attention et de soin aux  manuscrits anciens afin de sauvegarder ce précieux héritage culturel de l’humanité

Clôture des travaux

Aux termes des travaux de la 20ème session du Congrès de l’archéologie et du patrimoine archéologique et du patrimoine culturel, il a été convenu :

1- de destiner la thématique de la 21ème session du Congrès au « patrimoine culturel subaquatique » ;

2- de fixer le lieu et la date de ce congrès : Mahdia (Tunisie) en septembre 2013 ;

3 - 1- de soumettre l’ensemble des recommandations à l’examen de la prochaine réunion des ministres de la culture pour adoption ;

Ce sont là les éléments d’importance de ce congrès que nous avons voulu porter à l’attention de cette assemblée, à l’occasion de la célébration du 40ème anniversaire de la convention du patrimoine culturel et naturel.
Encore une fois merci au Gouvernement japonais et à l’UNESCO pour cette heureuse initiative.

